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* Serais très reconnaissant aux cama­
rades pouvant me donner tous ren­
seignements utiles concernant les pos­
sibilités d'effectuer un voyage d'études 
à bord cl'une péniche (Canal du Midi), 
en vue d'une B.'I_'. sur .la question. 

- Quelles sociétés se prêteraient de 
préférence à c~tte enquête ? 

- Obligations à satisfaire ? etc ... 
- Qui s'intéresseràit à cette étude ? 
HERVET, Caraman (Hte-Garmme). 

©®© 
GROSSO, à Ségurct .(Vaucluse), 

serait reconnaissant aux camarades 
qui lui enverraient textes ou photos 
sur les effets du mish'al clans leur 
t•égion, en vue de la réalisation d'un 
projet de B. T. 

©®© 
Mlle GERMAIN, Institutrice à Prizy 

pat· Saint Julien de Civry (S.-et-L.), 
désirerait s'abonner à des journaux 
scolaires dans 4 à 5 régions diverses 
de France ou de l'Union Frahçaise. 
Faire offres directement. 

©®© ' 
Es11eranto et C.E.L. - Cinquante 

enfants de 12 à 15 ans, d'une école 
secondaire étudient l'esperanto à rai­
son de 2 heures. par semaine. - On 
demande pouT eux une correspondance 
individuelle ou collective. --:- Un petit 
journal en esperanto paraîtra bientôt. 
Ecrire à ROMA THORSEN, Vibenshus 
Iernejo.' Strandboulev., 147. l{openhago 
Danemark, qui fut notre hôte au 
Congrès de La Rochelle. 

Fichier scolaire coopératif 
Pour les gens embarrassés et peu 

.fortunés : 
• Utiliser les caisses de lait Guigoz 
données gracieusement par votre phar­
macien). 
• Diviser l'intérieur en deux par une 
planchette de 37 x 21 x 1 <voir votre 
menuisier). 
• Fixer le couvercle à l'aide de deux 
charnières (dix francs environ). 

Avantages: Les dimensions de la 
caisse permettent Je classement de 
tous vos documents, chaque pal'tie uti­
lisable ayant 27 cm de largeur. 

Le F .S.C. devrait être dans toutes 
les classes, modernes ou même tradi­
tionn~lle. On · peut y mettre n'importe 

.·:quoi et' 'le retrouver n'impmte quand 
. en quelques secondes. · 

· ·· Ainsi nous pourrons w1 peu plus 
' utiliser tous les 'doêumentS' que l'on 

reçoit de toutes parts. 
M. HERVET. 
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NOTRE PÉDAGOGIE COOPÉRATIVE 

De L.. . (Ind;t'e) 
,, Je sttio dans -une école mixte 

où -je nw pln·is beauco·up... L'an 
de1·nier, j'a~ es s a y é. d'introd .. uir~ 
quelques methotles acltves . MŒtS S'! 
jè 1ne 1'éfère œu 1·apz1o1't de l'l.P. 
ll 'cw-ril denûe1· le 1·ésuUat de tou­
f;es ces m é.Uwcles fut pl-ut6t désas­
treux. 

L es pl'incipaux gr·iefs qwi me fu­
rent adressés sont : 

1o· La pe-rte de bonnes lwbitucles 
q-ue les enfan/.s possédaient aut?·e­
fois . Bien ent.end.u, /.es bonnes ha­
biturles 11 enlnes ne furent pas én'U­
m é·rées . Il en est que j'ai volon­
tairement. fait perd.1·e et q-ue je ne 
1'eg-reUe znts, .en particulier ~e_lles 
qui, par cnœnte d'u?~e , p-umtwn, 
tu.a-ient toul e SJJOnt.anette el même 
1 oule 1'e1Jtrt1·q ue vé·ricliqtw. 

zo L' éc1·itu·re des enfants est mau-
vaise. ' 

3° JI! es élèves ne sont pas tou.­
jow·s attentifs. Ayant vo-ul-u vaTier 
leu·rs actilJi t.és O'U fai?' e -une leçon 
.très Œtt?'ayanle à -un a-utre cou1·s, 
j'a-i pca inexpé?'ience O'U mala­
d? · e~se provoqué des imaginations 
vagabond:es q·ui 1·.endent les enfants 
incapables cle suwre un trœvaû ou 
cl e l'aJJzn·ofonclir. Cela me dionne 
des 1·ésultats désolants, en ortho­
gntphe 1Jartic'Uliè1·ement. Alors que 
ceTtains élèves connaissent pa1·fai­
tement les Tègles cle grammai1·e, 
ils ne pensent pas à les appliq-ueT. 
Cmmne:nt 1'etenü· l e 'U 1' atte1i.tion 
sans êt1·e der'l"ièTe eux en JJe1'11UL­
nence, et 1JDtL'I' ·q-ue le tnwa-il soit 
ef{'icac e. 

L'étourdeTie. un cle leuTs pTinci­
J)(LUX défa·uts, est -une chose que 
je dois absol-ument et mpidement 
v œincre. Qwe conseillent /.es méUw­
cles actives po-ur P01'VeniT à -un 

• 1'éswllat ce1·tain ? 

Je n'wi a-ucun élèv e q-ui me mon­
t·r'e-ra un travail qu'il se seTa effoTCé 
de fwiTe JJar sa 111·op1·e inittative. 
Je ne donne a-uc-un devoi1· du soi1' 
et ce mœig1·e 1·ésultat n'est pas satis­
faisant. J'aimerais clévelop11e1· lew· 
espTit de cttriosité et leU?· t1·avail 
personneL. 

Je suis rle ceUes q-ui n'ont jarnais 
connu l'Ecole Normale et q-ui se 
lancent crans -une caT1'ière avec le'U1' 
seuil so-uvenir iJe ce que fut le-ur 
scola1'ité. n 

Nous en sommes d'ailleurs un 
. peu tous là et le souvenir de la 
scolastique qui nous a marqués est 
un des gros obstacles à la; nais­
sance dans nos classes d'une péda­
gogie moderne efficiente. 

Notre camarade touche . ici aux 
problèmes les plus graves et les 
plus profonds de n o t r e métier 
d'éducateurs et nous devons dire 

toul de sujte que. nous n'avons pas, 
de rece tte rapide et sûre qui trans­
forme un élève inattentif et passif 
en un enfant curieux, chercheur 
et actif d'Ecole Moderne. 

Il s 'agit là non d'une acquisition 
qui peut venir du dehors, plus. ou 
moins vite, plus ou moins b1en, 
mais d'un comportement nouveau 
en face de la vie. Et ce comporte­
Jnent est hélas contrarié par les 
comportements opposés nés du m~­
lieu, nés aussi des expériences f.al­
tes à l'Ecole et hors de l'Ecole, nés 
aussi d'une scolastique qui a par­
fois sclé;rosé certaines fibres aux­
quell es nous ne parvenons plus à 
redonne1· vie . 

Vous pouvez, et vous devez, re­
trouver dans votre classe le goû.t 
du travail bien fait, de l'applica­
tion de ! '•a ttention, de la curiosité 
et du travail personnel. )\'[ais tout 
cela aucune recette rap~de ne vous 
le permettra. Vous y parviendrez 
- et jamais hélas ! totalement à 
cause nous l'avons dit, des habi­
tudes' contr-aires - mais il y faut 
tout un reconditionnement des prin­
cipes mêmes de votre pédagogie, 
une reconsidération de votre attj­
tucle, de vos rapports avec les en­
fants clans la communauté école, 
une I'econsidération pour cela des 
techniques de travail, qui suppo­
sent elles-mêmes d'autres outils de 
travail. · 

· Et c'est justement l'objet de nos 
travaux coopératifs qui sont de 
plus en plus appréciés parce qu 'ils 
permettent quelques - unes de ces 
reconquêtes profondes q u ' aucune 
autre méthode ne nous }Jermettra 
d 'at te incl re. 

Vous pouvez mêrne, d ans une 
E c o 1 e traditionnelle, obteni~· des 
cahiers bien tenus, des devoirs hon­
n êtement exécutés, un ordre et tme 
discipline qui font illusion. C'est 
quelque chose, direzcvous. Si ce 
quelque chose ressemble à l'ordre, 
à la conscience et la discipline de 
la caserne, c'est-à"djre si ces acqui­
sitions sont obtenues aux dépens 
de la vTaie formation · humaine, 
nous n 'avons pas lieu d'en être 
fiers. 

Le problème est de parvenir à 
ces mêmes résultats - que nous 
souhaitons ....,... mais sans dressage, 
par l 'adhésion totale des individus 
à un comportement harmonieux 
qui est la vraie conquête éducative. 

Tous les problèmes scolaires sont 
conditionnés .. par cette recon~?idéra­
tion psychologique et pédagogique 
y compris la bonne écriture, l'or­
thographe, la cui·iosité et le tra­
vail personnel. 

Il y aum toute une étude psy-



72 

Le Cours Complé}nentaire de Marans 
(Charente-Maritime) serait heureux d' é­
changer son journal mensuel « Le Ma­

' raiohin » avec d'autres journaux édités 
par des C, C. 

©®!li> 
Par suite d'une différence d'effectif 

av. son correspondant régulier, NAUDÉ A., 
Mont St-Père (Aisne), cherche 8 corres­
pondants par lettre pour: 1 fille du CM2, 
1 fille du CMI, 2 filles du CE2, 3 gar­
çons du CM 1, 1 garçon du CE2. 

©®© 
CHERCHE correspondant mensuel Finis­

tère (bord m!"r) Pyrénées, faria. Cours 
F.E., C.M.2, A. GUERINEAU, à Fressirtes 
(Deux-Sèvres). 

©®!li> 
Notre camarade Louis BRAUD, \nstitu" 

teur à Grezieu - La Varenne (Rhône), 
prépare une brochure Bibliothèque de 
T raoail sur le blanchissage artisanal. Il 
serait heureux d'avoir des renseigne­
ments , des textes d'enfants, des docu­
ments photographiques sur une lessive à 
la campagne dans l'ancien temps. Qui 
peut lui en envoyer ou nous en envoyer ? 

©®© 
Yvonne HU M M prévient ses fidèles 

correspondants que Sources Bussenettes 
ne paraît plus en raison de sa mutation 
à Provencheres-sur-Fave (Vosges), où elle 
1 e u r demande de continu!"r quelque 
temps le service de leur~ journaux en 
vue d'un futur démarrage. - Merci. 

©®!li> 
VENDS Machine à écrire, très I;>Onne 

marche, Idéal. - Entièrement remise à 
neuf. - Très robuste, - Peut être mis 
entre les mains dea enfants. - 17.500 fr. 
+ port. - GROSJEAN, Frédéric-Fontaine 
~Haute-Saône). 

- 1 police C , 18 et casse parisienne, 
et 20 composteurs C. 18. - GROSJEAN, 
Frédéric-Fontaine (Haute-Saône) . 

©®© . 
Notre camarade DELAGE, d'Angoul8me, 

nous informe que « la Fédération Natio­
nale des A ssociations des Parents d'Elè­
ves a réclamé, elle aussi, à son congrès 
de Tours (mai 1954), un maximum de 
25 élèves par classe. " 

Notre appel cadre donc bien avec les 
préoccupations des Parents d'Elèves. 

©®© 
VENDS machine à écrire portative, en 

très bon état, avec son coffrèt. - Expé­
dierais : ZACON, 8, rue Changarnier -
Paris- 12•. 

©®© 
Nous avons reçu : 
- Roger PEcHEYRAND: BStes mes amies 

(Toison d'Ur) . 
- Marie MIGNEAUX : Pour faire de nos 

garçons des hommes de caractère. -
(Fleurus). 

-Jean VIGNON . L'horloge de Tris­
leval tfleurus) . 
· - Philip BmGGS : Cap au Nord. 
(Fleurus). 

- Denyse RENAUD : Messagers de la 
liberté (Fleurus). 

- Louis CAILLAUD : Initiation à la 
Photographi~ . (Prisma). 
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chologique à mener sur les rela­
tions très étroites qui existent no­
tamment entre la satisfaction pro­
fonde des besoins et l'harmonisa­
tion du comportement et les pro­
grès en écriture et orthographe. 
Nous redirons à cette occasion 
comment et pourquoi nous évitons 
ou nous corrigeons les dyslexies. 

Alors nous donnons aux jeunes 
le conseil de s'lnitier non seule­
ment théoriquement mais expéri­
mentalement à nos techniques, de 
participer à l'actjvité des groupes 
<:lépartementaux, de lire nos livres, 
nos brochures et nos revues et de 
reconsidérer leur propre travail, 
non pas idéalement mais par la 
reconsidération élémentaire de leurs 
outils et de lems techniqu es de 
travail. 

Q u and vous travaillerez plus 
·normalement, mais véritablement 
en français, en sciences, en his­
toire, en géographie, en calcul, 
alors, sans secousses et sans ris­
ques, vous ve~·rez le fonds de vo­
t.re enseignement se consolider et 
1 'Ecole .Moderne naître dans votre 
classe. 

Cela ne se fait pas en huit jours. 
Méfiez-vous de ceux qut préten­
dent, en ce domaine, vous appor­
ter des recettes éclair. 

Attachez-vous à voir les vrais 
problèmes. Avec nous vous vous 
appliquerez à les solutionner. La 
seule assurance que nous pouvons 
vous donner, c'est que vous réus­
sirez. 

C. F. 

Un jeune cantarade de Paris 
nous écrit: 

1 

" Jvfon InspecteU?· p1·étend que les 
fiches cl' opé1(ûi:ons devmient mon­
tre?' des quantités conc1·ètes. Ja­
mais, dit-il, dans la vie, on n'ad,. 
di./,ionne 804 et 516. On ajoute 
516 fr. d 804 f7', 

" J'ai réfléchi. d la question : 
les fichiers d' opé1'ations sont uni­
quement àes moyens de calcul ra­
pide (par tdtonneménts) basés su1· 
l'automatisme. Ils sont justifiés 
enco1·e pa1· le fait que dans un 
p1·oblème p1·atique, le raisonnement 
est toujou1·s basé su·,. le concret 
mais quand ·on fait ,les opé1'ations' 
de tête ou su1· le papier on n~ 
s'encombre pas (l'wnités. ))' 

C'est bjen exact. Le domaine de 
nos fiches auto-correctives est au­
jourd'hui bien délimité et nous ne 
nous reconnaissons pas responsa­
bles des erreurs qui peuvent être 
commises dans l'emploi comant 
de ce maté~iel. · 

Nous avons lancé et nous déve­
loppons le Calcul vivant qui motive 
tous les calculs en les plaçant dans 
le réel. Nous tenons à marquer de 

ce fait que ce n 'est pus avec nos 
fichiers auto-correctifs qu'on ap­
prend l'aritf!métique. L'arithméti­
que s'apprend par la vie qui la 
suscite et la motive. 

Mais, sans aller chercher nos 
justifications dans le pavlovisme, 
nous ferons tout simplement une 
observation -de bon sens : 

Vous pouvez savoir faire les 4 
opérations sans faute parce que 
vous en avez acquis et compris la 
technique. Seulement vous allez à 
un rythme si lent, il vous faut 
tellement compter et recompter 
pour ne pas faire de fautes que 
vous apparaissez pratiquement corn. 
me incapable en calcul. 

Mais quand, sous l'empire de la 
nécessité, vous aurez fait 10.000 
additions et 1.000 divisions, alors 
ces O[Jératj.ons ne seront qu'un jeu 
pour vous. A ce moment-là, vous 
savez calculer. 

Par le calcul vivant, nous don­
nons le sens mathématique et la 
technique des opérations et des 
problèmes . .Mais la pratique rapide 
de ces opérations ne saUTait être 
le résultat que d'exercices métho­
diques et répétés. 

Nos fichiers auto-correctifs per­
mettent cette répétition pour l'ac­
quisition des mécanismes. 

Ajoutons que la formé auto-cor­
rective que nous avons donnée à 
nos exercices les rend attray·ants 
et techniquement supérieurs aux 
exercices des manuels : Hberté rela­
tive de l 'enfant, adaptation qui 
permet un maximum d'individuali­
sation très pratique pour les clas­
ses non homogènes. ............................................ , 

Ayant quitté Hanoï, CHABANT a dû 
suspendre la parution de son journal Le 
Dragon. Il est maintenant au petit Lycée 
Yersin à Dalat (Vietnam), et souhaiterait 
que des collègues lui fassent le service 
de leur journal 'même ~ titre payant), 
en échange de timbres, cartes postales, 
documents S)Jr l'Indochine (riz, encens, 
papiers votifs). 

RIBOT : L'Espéranto, cel inconnu (Che:z: 
Albin Michel, 100 fr.) 

Cette plaquette est une sorte de vade­
meen~ destiné aux profanes. Elle a, de 
ce fait, sa place dans les bibliothèques 
populaires , 

Le but de l'auteur est clairement défini 
par le titre : faire connaître la langue 
internationale. 

©®!li> 
Tll.INQUIER P., muté à Montferrif:'-sur-Lez 
(Hérault) prévient tous s,es correspondants 
que, pour l'instant, il n'imprime plus. 
Cependant, en vue d 'un démarrage pos­
sible, il serait heureux de recevoir encore 
le~ journaux sco1aires qu'il recevait aux 
Matelles. - Merci 1 


